
démocratique jfbur Xamélioration au 
sort des femmm. Lee l a — i n ont tou
jours été considéré s comme inférieures 
aux hommes;il est temps qu<- a i esse, 
et c'est pour pela qu'il faut former une 
liasse posr améliorer leur sort. Noam ne 
risriTTous pas l'orateur dans de* ooasi-
dératiooa qu'il a *év» onpees, su atta
quant un peu toutes les institutions so
ciales, à ce point qu'un auditeur, M. 
Doblesky. étudiant en médecine, a 
crié : • Cent taux !'. — A la tri b une ! 
crie-l-on. — J'irai, » répond l'interrup
teur. Et M. Chabert continue. Il veut 
que les femmes puissent êjre appelé*)* 
à embrasser toutes les carrière». Tou
jours la même •topé* I 

Le «Moyen Doblerkv monte à la tri
bune, flous croyions entendre une réfu
tation : Eh bien I pas du tout. Dobles
ky prend la parole pour un fait person
nel et pour nous dire qu'il passe demain 
en police correctionnelle. (Test bien peu 
intéressant, d'ailleurs. 

Le citoyen Chabert remonte à la tri
bune, et lui, qui ne veut pas aller en ar
rière demande, saves TOUS quoi * — la 
suppression des machiner. 

Mu* c'est ici que la scène se corse. 
M. Duchoseaux, qui, lui, n'y va i n 1 

par quatre chemins, prend d'assaut la 
tribune et, sans attendre que le prési
dent l.ui donne la parole, se met à apos
tropher le citoyen Chabert dans les ter-
nus de la dernière violence. Ce n'est 
pins de la discussion, c'est nne -véritable 
émeute. On crie, on s'injurie,la sonnette 
du président ne parvient pas à dominer 
le tapage : ouvriers, bourgeois, étuttaents 
s'interpellent et M disputent la tribu
ne. 

On étudiant nommé Pinchon, reste 
maître delà situation. C'est un farouche, 
celui-là. il frappe sur la tribune à grands 
coups de poing. 

— Moi, cne-t-il, je marcherai avec 
vous, ouvriers, et quand viendra le jour 
du danger, vous verres comment gavent 
mourir les étudiants- f 

Et notrs'que ce péroraur a vin »l ans 
tout au plus. En voilà nu qui promet I 

Le tumulte devient indescriptible. On 
va se battre. Les dames qui sont dans 
la salle et sur l'estrade s'en vont, et le 
président lève la séance. 

Il est onze heures. 
Dans la rue les disputes reoommeu-

cent et les gardiens de la paix sont obli
gés d'iutervenir pour dissiper les grou
pes, qui vont s* reformer plas lois. 

Quoique nous nous exposions à dé
plaire à M. le député Leblond, ex-ma-
gisiral du i septembre, force nous est 
de dire que de tels spectacles sont hon
teux, malsains et dangereux, et nous 
ajoutons — toujours au risque de mé
contenter réminent magistrat du 4 
septembre, — que la gouvernement 
ferait oeuvre d'assainissement en priant 
demoiselle Raout et dame Poulet de 
rentrer dans In vie privée, la seule qui 
convienne à leur sexe frêle et délicat. 

LETTRE DE PARIS 
(D* aoir* correspondant particulier.) 

Paris t*r juin. 
Le pacte est, as*nre-t-on, définitive 

ment conclu entre M. Tliiers et M 
Gambette. Ou a passé l'éponge sur le 
pa«sé, et on ne veut plus se souvenir 
des cruelles vérités qu'en d'autre temps 
on ne s'est point ménagé. Il est mainte
nant décidé qu'à la veille de la réou
verture de la session, M. Thiers publie
ra un manifeste signé de son nom et qui 
le posera en adversaire direct du ma
réchal de Mac-Manon. Le manifeste est 
déjà rédigé et le correspondant parisien 
du Daily-News en a reçu communica
tion. 

M. Thiers aurait, parait-il, recomman
dé au parti républicain de prendre en 
vue des élections, le titre de parti de ie> 
nation. C'est certes, là, une étrange 
prétention et il faut une singulière au
dace pour laisser entendre que les con
servateurs constituent le parti de l'é
tranger. Il fut nn temps, et ce temps 
n'est pas éloigné de oomm, où les con
servateurs s'honoraient d'avoir M. 
Thiers pour chef. Ils étaient patriotes 
alors, ils ne le sont pss moins aujour
d'hui. Insinuer le contraire est nne 
odieuse calomnie. 

Il parait que ee n'est pas sans 
quelques tiraillements intérieurs que M. 
Thi'rs s'est décidé à se mettre en 
»v ut dans cette circonstance. On ra
conte jue M— Thiers et M"*Dosoe l'ont 
Mpa> .s de ne plus se mêler à des agi-
Uwu# trop fatigantes à son âge, mais M. 
Thiers aurait répondu : •Quand je ne de
vrais y rester que 8 jours, je rentrerai à 
l'Elysée.» 

Il y a ches M. Thiers, depuis le 14 
mai 1973, une rancune qui veut être 
assouvie. 

C'est on sentiment de rancune qu'ex
ploite M. Gambette. Tous aures remar
qué que dans le discours qu'il a a dressé 
aux étudiants venus pour le féliciter, l'ex-
diotatenr a posé très-nettement la candi
dature de M. Thiers à la présidence de 
le république. Il est vrai que la Répu
blique francise reproduit,avec empres-
seanent et sans chercher le moins du 
monde à atténuer La portée des termes 
qui y sont «au.jloyée, uns adresse en
voyée par des ouvriers du Havre et dans 
laquelle en déclare que M. Gamhstta > 
est le directeur de la politique des gau- i 
ches. M. Thiers ferme les oreilles pour ; 
ne point entendre. 

Vous saves qu'il avait été un instant 
caestioa, dans les rangs 4e in gauche, ! 
• s mettre M. Grévy en oonourrence i 
avec le maréchal de Mao-Mahon. 

Cent M. GambetU qui a fait échouer I 
ee dessein. Il ne tarit pss, dit-on, en i 
sarcasmes, contre l'idée d'élever M 
•**•» 4 In peéiléanni de U Répmbuqae 

81 on se rappelle que M Thiers a traité 
M. Gambette de a fou furieux » et que 
M. Grévy s'est borné à dire qu'il mour
rait dans la peau d'un insurgé », on en 
conclut qne l'ex-dictateur a pardonné 
plus facilement la première injure que 
la seconde. Il y avait pourtant dans les 
deux nn fond de vérité. 

On a remarqué dans le monde politi
que l'article publié,hier, par \\ Répu
blique française. On y a vu la preuve 
qu'une certaine inquiétude règne parmi 
les gau "h s qui voudraient pousser 1-
gouvernement à quelque déclaration im
prudente qu'ils s'empresseraient d'ex
ploiter contre lui. Mais la fermeté n'ex
clut pa-< la prudence et le cabinet n'a 
pas à s'occuper des injonctions de ls 
gauche ls sommant de faire connaître 
ses plans. 

Ce n'est pss à dire que le gouverne
ment n'ait pas des résolutions arrêtées. 
Je.vous ai fait connaître, hier, le» réso
lutions prises en ce qui concerne les 
réunions. Les poursuites intentées 
contre le Radical, la Marseillaise, 
l'Indépendant de Pau, le Courrier 
d'Oran, montrent qu'on ne tolérera 
pas plus longtemps les outrages 
d'une p'esse qui en était arrivée à se 
croire tout permis. D'antre part, la sé
vère condamnation qui a frappé,hier, le 
rédacteur et le gérant de la Marseil
laise, prouve que la magistrature ne 
faillira pas aux devoirs qui lui incom
bent. 

Les poursuites intentées contre M. 
Bonnet Duverdier, président du Coueeil 
municipal de Paris, à^aison de l'inquali
fiable discours prononcé par lui dans une 
réunion pnbliqae(quoiqueprétendue pri
vée) à St Denis, irritent profondément 
les radicaux. Mais on pense qne le Con
seil municipal s'abstiendra de toute dé
monstration à ce sujet. Dans le cas con
traire, on est absolument décidé à dis
soudre le Conseil. 

Ne pas sortir des limites légales, mais 
faire sentir à tous la loi, telle est la réso
lution bien arrêtée du Cabinet. 

Je crois savoir qu'on refusera doréna
vant toute autorisation pour ces confé
rences que les radicaux avaient pris l'ha
bitude de tenir, à Paris, tous les diman
ches et dans lesquelles, sous des prétex
tes divers, en tenait des discours pure
ment politiques, renfermant, pour la plu-

, part, les plus détestables excitations. 
Je ne sais pas pourquoi les journaux 

de gauche signalent, comme ayant une 
certaine importance, la réunion d'un cer
tain nombre de Sénateurs ches M. le Com
te de Boudy. Ces réunions ont lieu réguliè
rement chaque mercredi. Vous remar
quer» du reste que ces journaux cons
tatent que dans cette réunion, il a été 
formellement décidé qu'on voterait la 
dissolution. 

On m'assure queM.leminislre du com
merce va publier prochainement un rap
port sur la situation commerciale de la 
France. Dans ce document, M• deMeaux 
déclarerait notamment que le gouverne
ment français est décidé à persister dans 
les principes de liberté commerciale dont 
l'application a commencé en 1*60. On 
croit que cette déclaration sera de natu
re à faciliter beaucoup les négociations 
commerciales engagées, en ce moment, 
entre la France et diverses puissances. 

Les journanx se sont montrés fort 
émus de la sommation adressée au gé
rant du Bien Public d'avoir à faire con
naître au juge d'instruction le nom des 
abonnés de ce journal. Je sois en me
sure de TOUS fournir, à cet égard, les 
explications les plus précises et les pins 
exactes. 

Depuis quelques semaines, nn sienr 
Roppé, comptable dans une maison de 
commerce de Paris, e«t accusé de dé
tournements au préjudice de son pa
tron. Cet individu a disparu de son do
micile. U était abonné an Bien Public 
et on remarqua quo le journal avait 
cessl de lui être envoyé juste le jour 
où il aTait quitté son domicile. Ou en 
conclut q je l'administration du Bien 
PtMic devait connaître la véritable 
adresse de l'inculpé. M. Bérillon, com
missaire de police à Paris, fat chargé 
par le juge d'instruction, d'aller de
mander ce renseignement dans les bu
reaux lu Bien Public Ce fonctionnaire 
se heurta à un refus absolu. C'est alors 
qne le juge d'instruction s'est décidé à 
citer, comme témoin, le gérant AaBien 
Public. On m'assure, du reste, que ce
lui-ci s'est obstinément refusé à éclairer 
la justice. 

J'apprends, à l'instant, la sévère con
damnation qui frappe le Radical. Ce 
journal est suspendu, somme l'ont été 
les Droits da l'Homme. Ce jugement, 
qui irrite profondément les radicaux, 
est nne preuve nouvelle que la magis
trature est décidée à appuyer énergique-
ment le gouvernement dans sa cam
pagne de répression. 

f Autre correspond anco) 
Paris, 1» juin 1177. 

Des journaux annoncent qu'une let
tre turait été adressés par M. le comte 
de Chambord à des sénateurs légitimis
tes, su sujet* de la conduite à tenir dans 
la crise actuelle. Cette nouvelle n'est 
point exacte et, pour le moment, au
cune lettre de M. le comte de Chambord 
n'est attendue. 

Depuis que M. Bmile de Girardin a 
pris la direction dn jour?al la France, 
cette feuille se distingue par l'invention 
des fables les pins absurdes; hier soir, 
n'a-t-elle pss imaginé de prétendre que 
M. le comte de Chambord avait désigné 
Don Carlos pour son héritier légitime: 
comme ai M. le comte de Chambord 
était libre de modifier la loi de l'héré
dité monarchique I Plae une nouvelle 
est bêle, pins eue se propage facilement; 
oelie-ci ne manquera pat d'être mise en 
circulation put toute la nresse radicale. 

malgré la réserve hypocrite avec la- ' 
quelle la France a lancé son canard. 

• la suite d'une entrevue de M. le 
baron de Lareinty avec le président du 
Conseil, il serait question de réunir un 
certain nombre de délégués des grou
pes conservateurs avec lesquels le duc 
de Broglie se concerterait sur les bases 
d'un accord entre le gouvernement et 
ces groupes. 

Il signor Fontanarose Gambette, ne I 
veut pas en démordre; il fant que le ! 
Msréchil parte; la République fran 
çaise en développe encore aujourd'hui 
la nécessité. Maie la Défense qui, même 
avant le 16 mai, paraissait être dans la-
confidence des résolutions du Maré
chal, répond : 

« II faut que l'opinion publique s'ac
coutume dès aujourd'hui, à cette idée 
que jamais M. le maréchal ne revien
dra sur l'acte d'autorité du 16 mai. 

« Il a épuisé toutes les tentatives de 
conciliation avec la majorité dn 20 fé
vrier. U a prolongé l'expérience jus
qu'aux dernières limites ; quelques im
patients jugent même qu'il les avait dé
passées. Mais c'est fini ! 

« Noue pouvons encore affirmer que 
M. le maréchal ne quittera pas le pou
voir par voie de démission- Les gauches 
cherchent un terrain électoral ; qu'elles 
osent franchement arborer celui-ci:)» 
mise en accusation du maréchal ! 

« C'est le seul qui leur reste. » 
Oa lit encore dans ls Défense : 
« La conjuration socialiste est immen

se. Elle est très-puissante en Russie, et 
très-menaçante en Allemagne. L'Italie 
y est engagée, quoique d'une ma , ère 
moins générale, parce que le caractère 
populaire est empreint d'une sorte de 
bon sens et aussi d'une apathie qui la 
préserve encore de la révolution des 
rues. 

«Mais, c'est en France surtout, que 
les préparatifs révolutionnaires so it for
midables. On a pu voir avec quel ensem
ble, ces jours-ci, les correspondances 
radicales de Paris ont inondé les jour
naux étrangers de détails perfidement in
ventés contre le maréchal et son gouver
nement. Les journaux hostiles à l.« Fran
ce ont publié,chacun et chaque jour,des 
correspondances multipliées qui prou
vent évidemment les relations déjà éta
blies entre le parti radical français et le 
parti socialiste allemand, anglais, R w -
se et Italien. Les émissaires de la révo
lution étrangère sont d'ailleurs nombreux 
à Paris. On se rappelle les attroupements 
qui ont donné lieu aux arrestations d'é
tudiants russes à la sortie du théâtre da 
Château D'Eau. Nous ne tarderons pas à 
aToir de nouTelles preuves que Paris 
sert de refuge à un grand nombre d'adep
tes du cosmopolitisme révolutionnaire. » 

L'Esfé^unee du Pevple, de Nant- , a 
publié ia note suivante : 

• le ministre de l'intérieur vient d'in
viter les préfets à faire rechercher dans 
leurs départements respectifs toutes les 
anrea qui sont demeurées sans emploi. 
afin que le ministre de la guerre put-àè 
an opérer la reintégrationdans les maga
sins de l'Etat. » 

Dans la mesure prise par le général 
Berthaut, il s'agissait de l'armement des 
nouveaux corps des Sapeurs-Pompiers, 
et le ministre décidait que tous ceux 
qui ne se soumettraient pas aux condi
tions de la nouveiie réorganisât ou, de
vraient rendre les armes dont ils étaient 
détenteurs. 

Sur la foi de 1''Espérance, la Républi
que française a riposté par l'entrefilet 
qne voici: 

« Nous nous permettrons d'engager 
M. le ministre de la guerre à diriger ses 
investigations vers certains départe
ments de l'Ouest, l'llle-et-Vilaine, par 
exemple, qui mérite son attention spé
ciale. Peut-être y apprendra l il ce qu'il 
est advenu de certain dépôt d'armes 

*r>*tées depuis 1871 sans affectation 
andunntet et ayant appartenu à un corps 
d'élite antre fois dissous. Nous en avons 
entendu parler récemment encore, et 
nous serions curieux d'en avoir des nou
velles. » 

An moins en ce qui concerne l'Ille-et-
Vilaine, un de mes omis et collaborateur 
m'écrit: 

• Je puis de visu, répondre à la Ré
publique française. 

Un certain nombre de fusils sont, en 
effet, restés aux mains des mobilisés de 
ce département depuis 1870-71. Nous 
avons demandé aux détenteurs pourquoi 
ils conservaient ces armes si soigneuse • 
ment. Et ils nous ont dit : 

«Ces armes nous ont été distribuées par 
M. Gambette quand nous périssions dans 
la boue du camp de Coolie. Nous les 
léguerons à nos enfants, afin qu'ils sa-
ahent dans quelles conditions on nous 
envoyait à l'ennemi. » 

Et nous montrant les fusil» en ques
tion, ces pauvres ex-mobilisés nous ont 
fait voir que la baguette était sondée au 
bois et f i*e les cheminées n'étaient pas 
forcées. 

Absolument historique. 
On commente la publication par nn 

journal illustré du portrait du Présidant 
Grévy (sic). Le Président est représenté 
gravissant un escalier. 

Dan» la pensée de ses smis. cela signi
fierait qu'il doit prochainement s'élever 
d'un échelon ou d'un degré. 

Trèi-ingénieux, mais pen vraisem
blable. 

Vous remarquerez qne M. Gambette 
pose, ee matin, dans la République 
française, la candidature de M. Thiers 
peur remplacer le maréchal. Curieux 
accord du sinistre eieillard et du fou 
furieux. on SAiirr-CHinon. 

C H R O N I O U E 
U B incident a eu lieu, jeudi, à l'Académie 

française. L'Académie était réunie pour dis
cuter les titres des trois candidats à l'élection 
da 7 juin: MM. Victorien Sardou, le duc 
d'Audiffret-Pasquier et Leconte de Liste. Le* 
titre* de M. Leconte do Lisle ont été exuosé* 
par M. Aujruste Barbier. Ceux de M. Victo
rien Sardo i ont eu pour interprète M. Ernest 
Legouvé. M. Cuviuïer-Fleury a expo-é les 
titres de M. le duc d'AuJinret-Pasq lier. M. 
Cuvillier-Fleurv venait de se rasseoir quand 
M. Legouvé a demandé à lai répondre. < L* 
pablic a été amené, a-t il dit, à se demander 
si celle cin lidaïur n'était p s due à des mo
tif* étrangers à la littérature. Deux taita, aux
quels M. le duc d'Audiffret-Pasquier s'est 
associé, paraissent surtout l'avoir frappé : en 
premier lieu, un vole récent élection I) îpuy 
de Lôme : en second lieu, la crise ouverte par 
l'acte du 16 m*i. Oa ne peut pas nier que ce 
dernier événement n'ait produit une v v e émo
tion et 1* vote a soulevé des controverses pas
sionnées. Est-il diene de l'Académie de se 
jeter dans la mêlée î Doit-elle s'associer à un 
acte aussi hasardeux et dont les conséquences 
>e peuvent pas èire prévues? Il y a beaucoup 
d'aventure dans ce qui vient de se passer : 

; l'A a lémie peut-elle prendre part, même in
directement, à une aventure? 

M. de Viel-Castel est intervenu alors pour 
1 dire,qu'à son avis, le rôle de l'Académie était 
; bon de combattre les litres des can ud us. 
. mais d'en entendre le »imp a etposé. àf. Le-

fcoivé lui a répondu en rappelant que ses 
contradicteurs avaient employé trois séances 
à combattre la candidature Je àf. Littré. La 
séance s'est terminée par une deuxième alloco-

1 tion de àf. Cuvillier-Flcury, qui a défendu 
avec chaleur àf. le duc d'Auditfrel-Pasquier 
et recommencé rémunération de se* titres. 

Le prince de Galles arrivera à Paris le di
manche J juin à S h. 20 du malin. 

D M correspondance adressée de Cologne 
au Journal de Francfort, annonce que le* 
huit nouveaux forts avancés de Cologne 
sur la rive gauche da Rhin, dont l'achèvement 
était fixé au printemps 1878, seront terminés 
au mois d'août prochain. A l'avenir, la ville 
ne contiendra plus de poudrière. Six nouveaux 
magasina à poudre ont été construits dans ce 
but entre lesrontesde Bo<n et de Bru tu Les 
forts destinés à protéger Deutz, seront com
mencé i prochainement. 

On écrit le 30 de Berlin à la Gazell' •>-
Cologne que les deux rcgiim-ms de cavalerie 
destinés à augmenter l'efiectif des troupes qui 
sont en garnison en Alsace-Lorraine seront 
canlennésa Sainl-Avold. Kaul ;ueœont. Phals-
bourget Sarreifueoii'tes.Oa ajoute que les au
torités militaires allemandes se réservent d'or
donner d'autres mouvements d* troupes. 

B l L L m N JtCONOMlUUK 
Les industriels et commerçants ayant 

demandé à prendre part à l'Exposition 
universelle vont prochainement être 
avisés de l'emplacement qui leur est at
tribué. Eu réponse à cette communica
tion, les intéressés devront, conformé
ment aux règlements,adresser au secré
tariat général un engagement écrit de 
prendre à leurs frais l'aménagement des 
locaux, ainsi qne les frais d'installation 
de leurs produits. 

Tous ceux qui n'accompliraient pas 
cette formalité, dans les délais prescrits, 
seront déclarés déchus de leurs droits. 

Jeudi à deux heures, a eu lieu, à l'hô-
: tel du roi don François d'Assise, l'ins

tallation officielle de la commission 
royale d'Espagne pour l'exposition uni
verselle de 1878, dont Sa Majesté est le 
président. 

Hier vecdredi, à trois heures, le roi 
1 don François d'Assise, accompagné 

des membres de la commission royale 
d Espagne, s'est rendu au Chatnp-de-

• Mars, dont il a visité les tra* -nx et où 
il a pris possession du locai attribué à 

| l'Espagne dans le palais de l'Exposi
tion. 

Roubaix-Tourooing: 
ET LK MO«:- DS LA WHKM .H 

oïl—laieme. ne lesmicc 
de- la fr>ie-t»i«-«i et «Im*. «*••««*—• 
anaiv<'r*s lr« «te las n s * t » f a l h a 
é s U e s s a l e de sr* • K I X , l e 
J O I N f l t L a«K I t O L B A I S . aie 
pa r» i • rm SMaei. 

Une messe solennelle a été célébrée 
ce matin, à Notre-Dame, à l'occasion 
du cinquantième anniversaire de la 
consécration épiscopalo de Pie IX. 

Dans un sermon remarquable, 
M. l'abbé Chabé, principal du Col
lège, a exprimé les sentiments 
d'amour et de vénération dont les ca
tholiques roubaisiens ont toujours 
entouré le Souverain-Pontife; senti
ments qui s'affirment avec tant d'éclat 
en ces jours solennels. 

Le prédicateur a aussi rappelé les 
bienfaits dont la France est redevable 
à la religion. San éloquence élevée a 
vivement ému son nombreux audi
toire. 

Une messe de jubilé sera célébrée, 
mardi prochain, S juin, dans l'église 
Saint-Sépulcre, à l'occasion du cen
tième anniversaire de la naissance de 
Mme Vve Watteau, née Marie-Eiéonore 
Lucq. 

Nous souhaitons encore de nom
breuses années à la vénérable cente
naire. 

L'église du Sacré-Coeur, de Roubaix, 
célèbre, demain, dimanche, son ado
ration perpétuelle. 

Le tir militaire au cercle das Cara
biniers Roubaisiens, a lieu, l"= jours 
suivants : 

Dimanche, 3 juin. 
Jeudi, 7 juin. 
Dimanche, 10 juin. 
Tout homme faisant partie de l'ar

mée territoriale, pourra prendra part 
au concours,sur la présentation de son 
livret. 

Contrairement à ce qu'on avait an
noncé, la Grande-Fanfare n'assistera 
pas à la procession de la paroisse du 
Sacré-Cœur. 

C'est la musique de Wattrelos,qui a 
bien voulu prêter son concours à cette 
solennité religieuse. 

M. Lixot, ancien préfet dn Nord, a 
quitté Lille, avant-hier. 

M. de Marcèce.ancien ministre, était 
à Lille, hier. Il est descendu chez M. 
Verly, rédacteur en chef de l'Echo du 
Nord. 

Un ouragan s'est abattu sur notre 
région, hier, vers ttois heures de 
l'après-midi, en une énorme raflaie 
dont plusieurs monuments élevé* ont 
eu à souffrir. 

A Roubaix, pendant un quart 
d'heure, les vents et la grêle se sont 
déchaînés. La foudre est tombée rue 
de la Basse-Masure, dans le grenier 
d'un journalier nommée Deldalle ; la 
toiture a été quelque peu endommagée. 
Sur tous les points.de m viUe. on cons
tate des dégâts. Un mur de 20 mètres 
de longueur,faisant partie d'un tissage 
mécanique en construction, rue de la 
Vigne, s'est écroulé. Au chemin des 
Couteaux, deux arbres fruitiers et 
trois trembles ont été coupés en deux. 
Dan3 une propriété riveraine du canal. 
le branchage supérieur d'un arbre a 
été détaché et jeté sur l'autan bord. 
Les arbres ont été surtout atteints, 
beaucoup sont ou ouianchés, ou com
plètement abattus. 

Il ne s'est produit aucun accident 
touchant les personnes. 
f* A Tourcoing, les ravages occasion
nés par la bourrasque se sont fait sentir 
dans les rues qui ont été jonchées de 
vitres cassées, de pannes enlevées ses 
toitures. Rue de Court rai, une petite 
cheminée s'eot abattue dans une v i 
trine qu'elle a brisée. Le co { girouette 
de l'église Saint-Christophe, a été ar
raché, et le paratonnerre auquel il était 
adapté, rompu par les effort* du vent, 
est tombé sur la toiture de l'église en 
cassant quelques tuiles. 

A Lille, les dégâts ne sont pas moins 
remarquable i : 

Un tourbillon en s'engouffrant dans 
l'enceinte de toile du cirque Sanger l'a 
balayée littéralement comme fétu de 
paille. Il y avait alors une sorte de re
présentation de jour et une soixantaine 
de personnes y assistaient, mais il n'y 
eut guère que des chapeaux défoneés, 
des chignons déformés, dans ee formi
dable aplatissement. 

Le cadran de l'horloge à la tour de 
Notre-Dame-de-la-Treille, a été mis 
en morceaux, ni plus ni moins que si 
un projectile de fort calibre était venu 
la trouer. 

Cette tempête s'est déchaînée sur 
tout le littoral atlantique. On nous écrit 
de Brest qu'une trombe afireuse a, de
puis hier, rendu la mer impossible. 

Un commencement d'incendie s'est 
déclaré, hier, à une heure de l'après-
midi, dans la filature M. Bossut. 

Il n'y a aucun dégât. Le feu a été 
éteint aussitôt. * 

On nous assure que le Conseil d'Etat 
vient d'annuler l'élection de M. Der-
vaux, conseiller général pour le canton 
de Condé. Le principal motif de l'an
nulation reposerait sur la pression exer
cée sur les électeurs par le sous-préfet 
de Valeneiennes. 

Nous apprenons la mort de M. Henri 
Loyer, filateur, chevalier de la Légion 
d'honneur, président du comité coton
nier et l'un des industriels les plas 
importants de Lille. 

M. Loyer est décédé,vendredi soir,à 
Paris, après une longue maladie. 

Le 17e tirage de l'Emprunt de Tulle 
1868 a eu lieu hier vendredi, à deux 
heures, à la mairie, il a été extrait de 
la roue 193 numéros remboursables à 
500 francs. 

On annonce la mort de M. l'abbé 
Moreau, curé de Bercée, décédé subi
tement à l'âge de 71 ans. 

Depuis l'arrivée à Lille du cirque 
Sanger c'est tous le* jours fête sur la 
place de la République, dit l'Echo, 
pour les gamins qui s'amusent à ta
quiner dans leurs cages les animaux 
de la ménagerie. 

Toutefois, un excès de familiarité 
peut avoir ses inconvénients. Un en
fant de onze ans ayant grimpé sur une 
roue de la cage aux ours pour appuyer 
son visage à la grille. Martin a allongé 
la pat le et lui a fait au front une égra-
tignnre légère, mais qui a suffi pour 
enseigner la prudence aux bambins 
trop entreprenants qui l'entouraient. 

Par arrêté dn préfet du Nord en date 
du 15 mai, sont préposés à la visite 
sanitaire des animaux dont l'impor
tation et le transit peuvent avoir lieu 
en exécution de l'arrêté ministériel du 
11 mai 1877. 

MM. Code», médecin vétérinaire à 
Dunkerque; Salomé, id., à BailWul ; 
Chiens, id.. à Roubaix ; Qriaon, id. , à 
Cyoing ; Huart, id., à Valeneiennes ; 
Boula y id., à Avenues. 

Sur la proposition de l'Académie de 
médecine.le ministre de l'agnonlturaet 
dn commerce vient de décerner des ré
compenses aux personnes qui ont été si
gnalées comme ayant faitl e plus de vac
cinations et comme ayant le pins con
tribué à la propagation de la vaccine 
en 1875. 

Parmi ces récompenses nous remar
quons pour le département du Nord : 

Médailles d'arcent.Mme Vuylsteke-
Vermandière, sage-femme à Roubaix. 

M. Faucon, docteur en médecine, à 
Dunkerque. 

On pourra vraiment appeler l'année 
1877 l'année électorale. Jugez-en par 
cette énumération : 

Cette année devait déjà voir .en vertu 
des lois existantes, des élections dé
partementales et des élections munici
pales. Lee élections départementales 
comprendront la moitié des conseils gé 
néraux et des oonsaUe d'arrondisse
ment. 

Il y aura environ 9,000 candidats et 
3,000 élus. 

Ce sera déjà nne manifestation im
portante da suffrage universel avec son 
organisation actuelle. 

Les conseils municipaux devront 
être intégralement renouvelés. 

Ici le nombre des candidats devient 
incalculable. 

Le chiffre des élus constituera, dans 
un sens ou dans un autre, une mani
festation moins élerée, mais plas im
portante encore par le nombre. 

Enfin, il est a supposer qu'entre ces 
deux épreuves, il y en aura une troi
sième, dont les conséquences seront 
pi us graves. 

L'artieie de la loi du 25 février 1875 
dit encore, qu'en cas de dissolution de 
la Chambre des députés, les collèges 
électoraux sont convoqués pour de 
nouvelles élections dans le délai de 
trois jours. 

En admettant un second ajourne
ment, qui rejetterait le décret de disso
lution de In Chambre au 20 juillet en
viron, les élections politiques générales 
auraient heu, au plus tard, le dernier 
dimanche d'octobre. 

M. Rolland, percepteur de Casse! (Nord), 
2e elasse.est nommé a la perception de Saint-
Simon Aisne'', te elasae. 

M. Wyta, percepteur d'Arnèke (Nord), te 
classe, • st nommé à la perception de Caaiael. 

M. Artzet, percepteur d'Oisemoat Somme , 
est nommé à la perception d'Arnèke (Nord), 
2e clasee. 

Dans le courant du mois d'o 
M. Jul .s Ouillemsrt, juge d'instruction près 
le tribunal civil d'Avesne* lançait dans tous 
les directions a circulaire suivante : 

« Da individu disant se nommer Baptiste, 
» déserteur de l'année belge, âgé de 30 à 31 
» ans, domestiqua de ferme, taille au-dessus 
» de ut moyenne, cheveux blonds assez courts, 
» moustache et barbiche rousses peu fournies, 
» teint asaes coloré, deux ou trois dents n u -
» quant à la mâchoire supérieure, vêtu d'un 
» veston an toile bleue et d'un pantalon éga-
» lement en toile bleue, chausse de sabots et 
» coiffé d'unessquette plaie, BST L'IUTIU» ne 
» pLosisuas CRIMES commis dans 1 arrondi*-
» sèment d'Avesnes. 

» Prière de mire rechercher, et, le oa* 
» échéant, arrêter et meure à ma disposition 
» cet individu. 

» Il y a un mandat d'arrêt. 
» Le juge d'instruction, 

» JumsGciLLaitA*T. » 
Eli h'en ! depuis le mois d'octobre dernier 

ce malfaiteur dangereux explorait le* envi
rons d'Avesne*. rodant do ferme «a ferma, de 
hameau en hameau pour s'y procurer le* ob
jets et le* aliments née—aire* à son existen
ce ; il n'a pas travaillé depuis ce temps, et 
c'est à bout de ressource*, pourchassé saa* 
doute par le» habitant» auxquels «a singulier* 
manière de vivre inspirait la pl«« grande ter
reur, qu'il s'est décidé a s'installer à Valen
eiennes, fréquentant le* aborda de* a—orne* 
aux heures des repss, puis «'esquivant ensuite 
prudemment dans la banlieue ou U passait la 
nuit dans le* réduit* le* pin* infects, aiaud 
qu'il le déclare lui-même. 

C'est dans ce* circonstance* que dan* la 
chasse incessante qu'elle livre aux voembesidi, 
la police de notre ville a réussi à faire cette 
importante capture, et c'est au moment on 
cet individu implorait la plétié des militaires 
de la caserne Poterne, que le sous-brigadier 
de police D*i*e, frappe de la ressemolanoe 
de cet individu avec le signalement envoyé 
d' 1 Ttann». l'appréhenda et le conduisit d»-
vaat àf. 1* commissaire central, leqeel, après 
avoir soumis cet individu à an interrogatoire 
et «'être assuré qu'il avait «a aa présence le 
malfaiteur recherché par le parquet d'Avea-
B M , l'a mi* immédiatement en état d'arres
tation et dépose! à la maison d'arrêt. 

i Beho de ta Frontière). 

L* Gammetla eelWer d'Anstaing, P. Poe-
tard, dont aou* avons racoaié l'équipé* poti-
tico-bacnique dan* le cabaret Robert, a posa 
paru hier, devant le tribunal correctionnel de 
Lille. 

Ce fier tribun de village a l'air sent dèeen-
flt, »B • • voyant sur le fvribU banc, et tout* 
sa fougeuse éloquence ne lui fournit qu'en 
moyen de défense, et encore, il est usé jus
qu'à la corde. Il rejette politique et coupe de 
pierre dan* le* vitre* sur la compte de San 
état d'ivresse, àfaavaia, aigmor, arcbi-mau
vais, et le tribunal vous le lait bien voir en 
voua envoyant pour trois mois en prison. 

Encore un frère et un ami sur ta pailla hu
mide de* cachou I 

Avant-Hier, à Wavrin, quatre petites mai
sons d'ouvrier appartenant à J Oruart, P . 
Bourgeois, H. B-euve et F. Bouling-hié, ont 
éié détruite* par un incendie. Les perte* »'ê-
lèvcHt à 4U00 franc». Il y a assuraae*. Oa fait 
1* plus grand éloge aux sapeur*- pompier* qui 
sont parvenus à préserver le* maison* voi*i-

du 1er Jota. - Lée-
Taiee, MM. 

— Marie Hillie», me •wagon, 44, — Jeans* 
Beucqaey, ras de 1» Prcaàansd». — Ooaer 


